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La MasseyVl anufactuiing Cie.

L'APPEL RUR DINER.

Cette gravure, nous ratlppcksie boî*kvieux tempsýýeIl n'y
a rien de plus agréable qud &en4ehdre lee.son 4IlPorte-
voix retentir dans les champs donnant le Siàa1 du diner
et un heure, de repos.

>•o .------

LI ARCIIE IYÂLJ---
M EN EUROPE.

1 hiffres suivant lion-
ti le ait que JA.nglet.rre,

nsi c14 d'autr prtie«'Eu- <r
ope soi loin d«être nþ-abl

de pourY.ir la-quantité de
viande poùr leur propre con-
sommationYl1algré la grande
émigration en Amérique de
ces pays, leurs populations
s'accroient sensiblement,
pendant que le nombre de
Bête a corne,Porc,et Mouton
diminnu.

Suivant les derniers rap-
ports, la demande annuelle ......

de quatre des pays en Europe
éxige, en sus de leur propre

production, les quantitées sui-
vantes de viandes pour pour-
voir .a leur besoins :--L,'A n-
gleterre, 654,000 tonneaux;
France, 235,000 tonneaux ,

L'Allemagne, roo,ooo ton- 2  N
neaux; la Belgique, 75,000
tonneaux. Les Pays qui pro- -

duisent plus de viandes qu'ils
consument sont comme suit:
-La Russie, a un surplus de
65,ooo tonneaux; L'Autriche,
60,ooo tonneaux ; Denmark,
44,000 tonneaux ; La Grèce
et Roumanie, 28,ooo ton-
neaux ; La Hollande, 25,oa
tonneaux ; et L'Espagne et
P'ortrgul,20,ooo; formant un
totale de 267.000 tonneaux.
Allouant que le surplus trouve
sont cour dans ses pays ou le
deficit éxiste-ce (lui est peu
probable-. -et il y a encore un
deficit de 767,000 tonneaux
pour être importer des mar-
chés qui offre le meilleur s
avantage. C'est-a-dire les
Etat Unis, le Canada, et
L'Australie.

Une autre chose qui est
bon de savoir est que pen-
dant que la populations de
ces quatre pays les premiers
nommés s'accroient gradu-
èlement et que le nombre (le
Bête a Corne, Porc, Mouton,
déprécies la consommation
de viande par tête augmuen'C
d'avantages ce qui rend les
demandes plus grandes.

DANIEL. MURPHV, Cui est
mort a lancock, Mo., der-
nièrement était le plus grand

TORQ4TO, 1883.

UN JOLI Moy'AVAR -"Anatole, dit-il h son fils, LA
as-tu fini de-t promener ainsi? Tu vas user tes ,ou-

liers." Anat e s'asseoit sans répondre : " Allons bon

Maintent tu vas user tes culottes !"

1'-

iaition Fron<xse.

MOISSONNEUSE MASSEY EST RECONNU
COMME LA MEILLEURE DU PAYS.

LES CLuDR.S, Co. Soulanges,
Mars, 1883.

Ifasst' Mailitfacr/tirg Cie:

M ESSIEU R S,-Nous avons
la satisfaction de vous die,
que la Moissonneuse Massey,
ciont nous avons achetées de
votre agent, Ir. Joseph Thu-
beau, de St. Dominique, a
surpassée nos espérance, vu
que nous nous étions jamais
servis de ces instruments.
Mais la simplicitée de son
mécanisme nous l'a fait coin-
prendre de suite. Nous con-
sidèrons avoir ce qu'il y a de
mieu dans le pays. Elle fait
une javelle a la parfection,
elle est très aisée de tirage
pourles chevaux. Nous avons
fauchéstoutenotre récoltequi
est considérable, et rien ne
s'est déranger. Alors, Mes-
sieurs, nous certifions avec
certitude que suivant nous,
aucun cultivateurs ne petit
faire mieux que d'a<heter
une Moissonneuse Massey
s'il veut avoir un article qui
lui durera toute sa vie.

Acceptez, Messieurs, nos
remerciments.

Louis Mi'.NA<î',
XAVIER MENARD.

PREFERABLE A TOUT
AUTRE.

INVERN ESS, Co. Megantique,

Que., Mars, 1883.

Massey Manufactuin/ g Co.

MESSIEURS,-'i fit us-
age de plusieurs sortes de
Rateaux a un Cheval et en
dernier j'ai acheté votre ex-
cellent Rateau Sharp et je le
préfère a tout ceii que j'ai
eu précédement, ils sont très
forts et facile a conduire un
enfant peut s'en servir facile-
ment pourvu qu'il soit capa-
ble de mener un cheval. Ainsi
je me crois en devoir de lu e-
commander a toute personne
qui en ontbesoin.
Votre très humble serviteur,

P. F. A. Bî:LANI).

"SANS PAREILLE"
DANS LE COMTE DE
VERCHERRES,

BELOEL, Co. Verclières, 2.
fassey Manu/acturing Cie..

propriétaire de terrain dans rs l

le monde. Il lui a apparte- reux de pouvoir donr mon

nait 2oo,ooo acres dans Ne- meilleur témoigrage en fa-
vada, 6,cooo dans l'Etat vvetir (c la Moissonneuse
de Durango, Méxique, et INNassev cue jai acquis dc
d'autre grand parties dans votre habile agent<Géncral,
L'Arizona et Californie, tout- L'A - rP O R DE IiN EL1L.1). Caron,E r. Elle a été
devoué a l'élevage d'animaux. reconnue comme la plu-,iré-

AUTOUR DE LILE.-Un Bonapartiste, enthousiasmé sistable et la pus parfaite que nous ayons dans le district
A LA S.LE Is CoNFRL'Ncrs. - L'orateur a pris pour " Le prince est arrêté ; l'Empire est fait !" Un passant : de Montré l. Avec la Massey vous coupez les grains ls

thème la question des principes généraux d'lhygièie. '<Que " Vous voulez dire, l'Empire est 'refait.' Jérôme a main- plus difficiles à la satisfaction du plus exigeant et même

doit-on faire, s'c:ie-t-il, en attendant le médicin t" "Son tes- tenant plus que jamais ' du Plon-lon,' 'dans l'aile.'"ieux qu'on pet le faire à la faulx ordinaire.

taiments'é n auditeur ?" 
e Votre tout dévoué,

1rNous commençons la Quatrième Année dans Toronto. OcAmE LAMRr.
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Cette Faucheuse a été beaucoup anieliorée pour la pro-
chaine réco0te; et en la présentant aux Cultivateurs
Canadiens, nou; sommres persuadés qluelle sera bien
reçtîe. Cette ma('hiine est devenue tellement populaire
depuis cinq ans quetlle est introduite, que malgré la
facilitée que nous avons, nouis n'av'ois pas encore été
capable de remplire les demandes. Avec l'amélioration
du Lecvier pouîr herber la faulx, elle peuit s'adapter a cou-
per l'her-be la plus épaisse, forte et mèlée et fonctionera
dans les terrains les plus raboteux ou accidentés. Le
Tirage est très léger et elle est très aisé a nuvrer.

Elle est construite avec les meilleurs m-ateriaux. Elle
a1 Un Cadre en fer Battu très fort et avec ces nouvelles
roues d'el)grainage renfermée dlans une Boite en fer
elle est d'une force extraordinaire. 1l n'y a aucun alti-
chion aux Roues supérieures.

L'appareille pour couper est en acier, les souliers joint
a la Barre de la faulix et les doighits sont de fer maléable,
ayant la surface en acier; (lui peuit être rem-placé aisé-
nment et a peu de frais. Les cloights sont tout de la même
forme et éxact et sont joint a la Barre 'de faulx par un
taraud fort et petit être ôter aisémient pour les affilier.

L î f.,ulx est con-
struite ayant une
extention projet-
tant en arrière de
la lame, ce (lui lui
donne un support
indépen danient
du dus et ce qui
retient la partie
trancheanite juste
aux (loight, lui
doinnant un poili-
voir <le couper
avec iaisan(:e. Le
talon (le la faulx
est de fer mialéa-
hIe et es~tivé arx
dlos(le la fulx de
mahe qu'en cas
d'usure on cassure
il pett tre re-m-
placer avec Pud
trouble et de fîAim.

Sa silriplii itcc',
lcorce, et duraubili-
tée, son akîan e
de manoeuvre, Sa
lu" eretée (le tire
l'adapte a toute
sorte de récolte et
terr-aini,. avec tout
ces pincipauxl
traits d'une inla-
chine de prmièe
clasn «la Fauch-
euse Miassey est
sans pareil.

LA F'AUCHEUSE MASlY LA MvEILLEUIRE
DU COM~TE

S'î'. Éi.I;sJIN , (Co. N ic:lclt,

ME'sI~unsAyntacheté une, de vos ]"auchietses M'assey
,le votre agenit, J. E'. I loude. Le i'enpres;se (le vous en\'oyer
mon cer ilicat pour vous.ý exprimer le grand contentemient (lue
j'ai ein (le cette machine car nmon terrain n'était pas encore tout
a fait enî ordre ptour- ces machines. Malgré tout j'ai la satisfac-
tion de (lire que j'ai faucher parmi les siouches et les roches et

jena ien l)isé, je considère que j'ai la meilleure machined
ilis environus, c'est ce qule je (lis a ceux qui m'en parle et ce qui
est Vrais.

Votre serviteur,

PnIESQu1r, sans exception, (depiuis qu~inIze anfs,
nous n'avons pas été capable die poturvoir aux,
dlei mandes de n os production.s.

. NX mène pour la première fois la petite Anudré à la
messe. L'enfant s'ennuie, parle sans cesse. "' 'laii toi, (lit la
mère, on do(it se taire à lc'élise." ' Alors, fait l'enfant, pour-
quoi y en a-t-il qui chantent là-bas au fondc.''

MONTANAt prétend avoir i,ooo,ooo de Bête a corne qui
pait sur leurs plaineç.

S.TISFACTION GEN\ERALE.

No'iîm!,Ac-EM'I, de St e. Anne de Bellevue, du Comté
Jacques Cartier, Quebec, nous envoies la liste suivantes
de ceux qui ont achetés (le nos Machines et Rateaux en
1882, certifiant avec plaisir leur haut mérite et excellence.
Il écrit qu'ils sont touts satisfait et qu'ils ne peuvent pas
les r-ecommnicls trop avantageusement.
Mr. Z. l)esforges .t. i aurent. .Faucheuse Tor'onto.
Mr. DIanasecCrevier n

M. L-iturin........... n

Mr. Cousineau.
MVr. RoI)itaille ...... .Rateau Sharp.
Mr. Jasmin ......... tei . Geneviève.
Mr. U3. Valois....l'ointe Claire. .

S.Raî,Co. Napierreville, Que.
Mars, i188 3 .

Massey Manufach,;l-hg Co4gie
Miîýssîîc-tRs,-Apr-ès avoir ex\aminier plusieurs sortes dle'Ma-

chines a Fauicher, je me suis décidé a prendre une (le vos lau-
cheuse Mlasscy et je considèr'e quelle vaut sont pesant eni or.
Plusieurs (lenies voisins et amnis se p)ropose de suivree mon éx-
emple. J'ai faucher beaucoup (le terrain avec et elle mn'a donnée
entière satisfaction. Pour sa force, son aisance (le manoeuvre en
un imot, je recommandle la Massey connme la perfection miêmne.
Votre agent ici MNr. E. Aý. Léfèvre ne (lit qu'il a un gr'and nomn-
bre d'ordre pour cette année.

'lont a vous,
FRAN(1-IS (.ARRi..
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LA FAUCHEUSE MASSEY-UN VRAI BIJOU.

La Liason a Notre Office.

1.. olli.e (le la Massey Mainufacîuintg Co. est unie par
le fl iéléý,r;,phùîue, a tout les parties du pays par le

;Gent North \Vestern'leerp Co. du (ranada. Un
opéraietir co)iiilé,ent ayaýnt cette charge spéciale pour
notre affaire. Nous avons aussi commnication directe
avec tout les parties de la ville par le léléphion.

[,\ ]>oepiitati'i oluoten u par i 'EtahIi sme nt (leufCompagnie pour con-la Ma ;ssey iit-Dgli ~Cn
Stituile'l"es Mac)i]IeS de reiièeclass;e, ainsi
(111e,,de lovaed 0 ,ýpreière cas, îe pas

èl>(C~~e jpar' amuu autre tablisseinnt de ce

UN IIOMME DE BON JUGEMENT

S'. RÇÉNi, ('o. Napierreville, ()ne.

- ~Mars, 83

Masse>' Mantufac/wln-ipg Conziage:

MEsiî~;is,-.Ayntacheter une (le vos Fauichecuses iMssey
j'ai a vous <ire que je suiiS satisfait (le cette acquisition, étant uin
(les premiers (lui eîî a>e fait l'essaie dans notre comté, c'était
avec crainte <îue j'ai acheté. Mais heureusement que mon
argent a été bieni employée car j'ai une nclîine (le première
classe (lui est légère pour les chevaux et fonctionnie (dans toute
isorte de terrain couplant un chaume égaIle et le la hauteur- qu'on

vet. Aussi je considère (tue j'ai la meilleure et la pluis for-te
inachine lu comté. Acceptez, Messieurs, les.bons souhiaits (le
votre serviteuri.

JUtLIEN
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VOICI L'OPINION DU aGtAND CONNETABLE
DE MONTREAL.

MON'îRîIAL, Mars, 8;

G<nn/agý,nie azuzcw ié! èMaSS'Y.-

MEScIEIJRS,-Votre Faucheuîse Toronto et votre Rat-
eau de Sharp qlue je me suis procuiré de jas. Quinn, m'ont
donnés la plus grande satisfaction). 'ecessitant ancune
réparation et faissant de la bonne ouvrage. J'ai aucune
hésitation a les recommander à tous cultivateurs comme
les meilleurs. je puis même dire (Ju'aujourd hiui aucun
ne petit vous égaler dans la manufacture de telles ma-
clii ne s.

La votre,

LEGERE DE 'îE'

E.,xy5ica/io/ltic

,.0,

ME

\ 401I
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LE MASSEY ILLUSTRE.

EN VOIE DE CONSTRUCTION

POUR 1883.
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INNEUSE MASSEY
ANNE£~

La Moissonneuse Massey.
La Reine des Moissonneuses a gagner une réputation

enviable, son patronage est inégalle a toute autre ma-
chine pour moissonner dans la puissance. Très peu
d'amélioration est fait pour 1883, de fait, que nous la
considerons parfaite. Par les agrandissements fait a nos
usines nous sommes determinés de rencontrer les de-
mandes de cette célèbres machines pour cette saison
autant que 'possible, nous en avons 2,ooo en voie de con-

struction. 1883, est la Sixième années pour la Moisson-
neuse Massey. Le poids de cette Machine est de 8oo

lbs., elle est le millieu entre les machines pesantes, et

incommodes et ceux qui sont légères et cassantes. Elle

est extrèmement forte et substantielle sur tout rapport.
Elle coupe 5 pied 3 pouces de large.

Le cadre principal de cette Moissonneuse est de pre-
mière qualité de fer Battu, qui entoure la Roue Supérieure.

Les Roues d'engrainages sont protèges par des cou-

verts pour empècher les saletés ou autre obstructions. Le

Pitman ou Barre d'attachèment est placé en droite ligne

avec la barre trancheante, ce qui économise la force et

empèche la possibilité de cassé le talon de la faulx et
éviter la pression sur les roues d'engrainages.

Le Rateau est conduit directe-
ment de la Roue Supérieure, par
un bras avant un joint universel

qui donne aux Rateaux un mou-

veient aisé, positif et régulier.

Le conducteur peu lever ou bais-_J

ser la hauteur delacoupe lorsque
la machine est en fonction.

Le conducteur a le contrôle en-

tier de la machine sans se déran-

ger de son siége.
Elle excelle toute autre pour

sauver le grain abattu, mêlé et
fort.

Il y a quatre boitiers en cuivre
bronzé dans la Moissonneuse
Massey, ce qui est facile a rem-
placé vu que tout les morceaux
sont pareils.

Lis(' quelques un des Certificat

obtenu en sa faveur.

ToTo est en train de manger un
magnifique plate de crème. Pour la
taquiner un peu, son père fait mine
de lui en prendre quelques cuille-
rées. L'enfant ne dit rien, mais ses
yeux se gonflent de larmes. " Fi !
monsieur Toto, vous ne me le don-
nez pas de bon cceur !" " Oh ! si,
papa, d bien bon cSur, mais je t'en
prie, laisse moi pleurer un peu tout
(le même ?"

L'Echo des Cantons de l'Est.
STE. JULIE, Co. Megantique, Quebec.

15 Mars, 1883.
Massey Manulfacturing Co.:

M.SSIEURS,-Ayant acheté de votre agent, Joseph
Savoi, une Moissonneuse Massey en 1882. J'ai coupé

75 arpents avec et elle ne m'a rien couté de réparation,
excepté l'huile. Mon terrain n'étant pas bien préparé,
j'ai coupé a travers les roches et elle m'a donnée, pleine
et entière satisfaction. Les années précédentes je cou-
pais mon grain a la petite faulx, et je laissais de 4o a 50
minots égrainés sur le champ. Je certifie que je n'ai
rien perdu cette année. Cette Moissonneuse 'est forte,
légère de tire et durable, et je la recommande comrne la
meilleure.

UN BOX MOT DU MEMBRE DU PARLEMENT
POUR LE COMTE DE MASKINONGE,

QUEBEC,
LOUISEVILLE, P. Q., 14 Mars, 1883.

A la Compagnie Manufacturière Massey, Toronto:

MESSIEURS,-La Moissonneuse que vous m'avez ven-
due en 1882 par l'entremise de votre agent, M. Joseph
Fort in, de Louiseville, mt donné ample et entiérè satis-
faction. Elle est légerte et très commode pour sa mise
en opération, et confectionne une gerbe des plus belles et
des plus régulières.

Je conçois qu'il peut y avoir des Moissonneuses offertes
en vente à meilleur marché que la vôtre ; mais à tout
consid,érer je suis d'opinion que la vôtre est encore meil-
leur marché qu'aucune autre, a cause de sa solide con-
fection qui ne m'a pas couté un sous de réparations.

Je crois donc la recommander hautement auprès de
mes confrères les cultivateurs de la Province de Quec.

ED. CARON, M.P.P.
Pour le Comté de Maskinongé, P.Q.

"TEDDY, mon garçon, dévine combien il y a de from-
age dans se sac, et ma foi si tu le devine je te donnerai
tout les cinq." " Cinq," dit Teddy, "Ah, par mon âme,"
dit Pat. " Malheur a celui qui a fait la bêtise te le dire."

LA GARANTIE donné a chaque acheteur des Machines
Massey, le prévoie contre l'achat d'un instrument infé-
rieur, ou, d'une qui ne coupera ou (sauvera) pas sa récolte
avec success. Cette forme de garantie est simple e hon-
nête, endossant les mérites clamer jet soutenu sur les
Machines Massey, un fait que les acheteurs voudront
bien se rappeler.

SEL SUR LE BL.-Un cultivateurs de Minésota nous
apprend, qu'il a étendu 175 livres de sel par arpent, sur
sa terre, et, jugeant par la récolte de son voisin sur le
quelle il ne s'est pas servi de sel, la différence était de 15
minots de plus par arpents, et la paille était plus raide et
le grain était de qualité supérieure. Ce qui prouve qu'en
si servant de sel, le résultat a été une augmentation de
15 minots par arpent..

L'ETOILE DU NORD.
ST. THIÉRESÈ j>E IiLAeN\' vit.' 1'

Co. Terrcbonne,
24 Mars, 1883.

Massey Manufacturing CompaKn e:
MESSiEuRs,--.Je certifie que la Moissonneuse Massey

que vous m'avez vendue l'été dernier m'a donné une par-
faite satisfaction. Je la trouve supérieure à tout autre
Moissonneuse que j'ai \ ue, jusqu à ce jour. J'ai coupé
près de deux cents arpents ,"e grain dont une partie était
très mêlé et tout le grain a éé lisposé par jaNvelles aussi
régulières que si elles aviant é fait s i la main. Je m'en
suis servi dans une terrni .-nb tf ux sans inconvénient.
Elle est forte, durable et ic!hem, t iimule dans sa con-
struction que le ciltivater re t la conduire lui-même
des le premier essai qu'il ci f kt. Elle donne aussi P ur
avantage de forcère moius les ch'vaux que toutes ls
autres machines de ce genre. Cette Moissonneuse est
la plus avantageuse que je connaise et je considère que
c'est un instrument indisper-sable pour tout cultivateur
vu qu'elle permet d'épargner des hommes et est en mie
temps d'un grand avancement pour les travaux. C'est
pourquoi je souhaite que vous en vendiez un grand nom-
bre.

Je demeure avec respect,
Votre, etc ,

Solomon .e lair.

Les Grandes Villes et kure P;,pulations.

Londres, Angle'erre.......................3,84,571
Paris, France............................... 2,225.900
Nev York, Etat Unis .......... . ........... .206,299
Berlin, Prusse...........................1,122,360
Vienna, Autriche .......................... 1,003,857
St. Petersbourg, Russie ...... ............ .. 861.Soo
Philadelphia, Etat Unis .... ................ ;847,170
Tokio, Jappon............................8 1-1.510
Bombay, Indes de l'Est............ ........ 7q3,000
Calcutta, n 1 ........ . ... 683 458
Moscou. Russie......... .. . . ....... .... , 6 01, 6 9
Brooklyn, Etat Unis................. ...... 566,(663
Liverpool. Angleterre...................... 552,425
Glasgou, Ecosse..........................517,531
Chigago, Etat Unis.....................503,185
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LE MASSEY ILLUSTRE.

LE MASZZY ILiLUZTrKl
luit 'Io l i >10 (fdi'l Jus/ 111 puS A rl ,if,

Le J o (1.r'-ii aJlu-scy 1i/b escra *9e1'ît eu'/efranc e

LA MASSEY MANUFACTURING- OO'Y,
TORONTO, ONTARIO.

VN 1 1îiiliaUît !oJe) -1t-l l Llsic~t , a\ ( 'f 1Vci '

I*t'ai tc y sura 1reçu par nfus 00111 atriotes lCS('an-
a liens ltiçi.av(-ecautant de faveîî ur(le i>ai- le

Noussc <soll< Iicitons]lseurs pzh omi etant

penýlîîloe que les ayan t, bien servis, ils fcrolit
toutt u ctir pouvirp o nolt<î.l us ai' leia venidre -e a

1 'ubhi(pue c. qu'il y a îde mieux cifiit d'iw4rut-1
111eiîts aratoire.

GRO~ S C HtFFRES-,-4,939 M oissonneuses, Fatîcheu.es
et Lieuses fabiiquer par la Massey Manufacturing Co.
en i88.Au dessus de î,5oo ordres non remplis. Au
dessus de six milles doivent êtr-e manufacturés pour 1883.

Au\ l)ANES D',ý\;E 1))ourrEUSI-'--La manière d'enipé-
cher les cheveux de grîsonnér. Coupés les et empacquetés
les avec soin dans du papier a soie et serres les dans un
tiroir et ils ne grisonneront pas tant qîue vous vivrez.

CMt;touit cultivateurs reconnaîzit très bien (pie e <ts
:1e cudlents surviennes mnême sur les meilleurs inachine-j
qui aoîrès uin certai n nombre d'année cie ser vice se ti'
t i 're. P our cette raison) nous avons et continuierons a

avoir entre ;c-dela cie 5oo agences lu Can.md i au clessus

(12 40,0(-,)0 piastres cie morceaux pour réparation. Un bien
petit pelcentage de ce stock im-mense est requis, clans
aucune m utacs en 'ième teinp nos pratiques ap-
précieront nos effo t. en prévoyant tout délais qui scrait
encouru si par- hazarci un accident semblable surviend-
iait. Cceci est encore une preuve de l'étendu de notie
affair-e et clu grand effort que nous faisons pour- remplir
les demandes de nos pratiqlues.

UN bachelier et une tille ayant été a l'école ensemble
dans leurs jeunesses, étant a peu près de la mme âge, se
iencontre après plusieurs années. La damne par haza' d
remarques : " ue les hommes vivaient bien pluîs vile
que les femmiies." " Oui, Marie," répondit le bachelier,
'la dlernièr-e fois que nous nous sommes rencontrés nou

avions chacun vingt cquatr-e ans ; a présent j'ai au-cielit
de guai-ante ans, et j'apprend que vous n'êtes pas encore
rendu a trente." C'est la dernièIre fois qiu'il se sont ren-
con truýs.

.L-E', machines fabriqués par la Massey Mlanufacturing
Co. sont garanties d'êtî-e bien construiter.t, de bon maté-
riaux non-suj*et a se détériorée, et garantie de faire bonne
ouvrage par un éj)retive raisonal)le.

V ONS, ne tombé donc pas dans lat mêmen erreur dei
b)eaucoup d'autre en attendant au cdernière instant pour1
orutdonner vos machines. Vous ne gagnerez. rien pour at-
tendre, et vous couriez le risque de ne pas avoir ce qu'il
VOUS faut. Ordonnés, de suite pour sauver au manufac-1
tunier ainsi qu'a l'acheteur, l'incomm-odité et confsion
et <le plus vous donnez lachance d'étudier et comiprenidre"
7\ votre machine avant de vous en service.

Pas si Mal--Voyez ce que nous $Enployons.

Les materieniux alchetés pu la construction cie nos
Machines et Rateaux a Cheval pour cette saison sont

[-reine Bilnc, Noyer Dure, Chène etautre
bois franIc...................... 1,500,000 pieds.

Fonte............................ 2,000 tonnl'X.
Fer en larr.............. ......... 0o0
Açier. ,.............................300
Fer %lalleable ....................... 400 i

Cuivre, Copp et Etin................. 2U
Charbon et Coke................... 1.5w
Sable a Mouler.......... ........... 300
Peintures et H uiles.......... ....... 40
meules ... ......................... 30

.,.Rivets ................ ............. 20

Vai nis (coulant au dessus dle $z pair gail.) 2,500 gaLis.
Pour transporter cette quantité-, de materieaux brut a

notre m.1nufacture a Toronto, et ensuite les expédier a
nos pratiques, fabriquer-en 'Machines et Rateauixa Cheval]
-dans toutes les parties du Canada, depuis L'lsle du
Prince Edouard juisqui' a la Colombie Anglaise, ils nous
faudraient employer 6o train de chars, tramner par 6o loco-
motives, oui, et) tout, 1 .200chscmi, UuIeU.

UN jour a Tlable clans un Café en France. L'on cati-
sait d'un petit scandai qui venait d'être annoncé. Un
d'eux un bon vieux garçon, prit la parole, et dit a soni) ,200 Faucheuses. Moissonneuses et Lieuses,
am-ie, de penser du mieux possible enivèrs cette pativre
personne. Oui, répondit l'autre son amie. Pensez du 4,200 Rateaux a un Cheval,
mieux et dite tout ce que vous savez de mal d'elle. . ~~IiQw-hd ,..

1 nimi Pi.fii UI nLl1OfUiJLiU ni flI LUÇni.qnn J'

Notre Pyramide de Rateau.
1874

1875

1876

1877

187S

1879

1880

i88

1882

1883

TO TAL

1,200 -

* 2,5000

2,150

--3200
4; 0 c

CETTE PYRAMIDE REPRESEN TE LE
RATEAU CONSTRUIT ET VENDU

A/VAEL DEPUIS 1874.

L'OPIN~ION DE ALLEN HA.RWOOD,
IZEUR DU~ COMTE DE VA.UDR:

VAUDREUI L,(
ier Mai

M ESSizUs,- L'année dernière j'ýui ac
agcnt, J os. Thabeau, de Si. Domninique
Moissonneuse Massey, qui m'a donnée 1.
satisfaction. Il m'a été offert d'autre Mc
beaucoup meilleur marché. M ais con nai
la bonne réputation die vos machines ce
clecider a en essayé une, et voici, mon opir
très forte, étant d'un mécanisme si bien fi
les qualités que l'ou peu désirés, elle est1
n'ayant aucune pesanteur sur le cou des
sous le contrôle entier dut conducr-ur, de
Deux leviers sont placer (le manière a leve
table soit a un bout ou l'autre de la machii
levier est aussi placer po-ur balancer la tai
un mnouvement avantageux pou r ramnasser
grains renversés sur le champ.

Pour le bénéfice des cultivateurs de la
Quebec, j'ai a leur dire qu'ayant fauchéa
arpents sans rien brisé je considère que la
Massey n'a pas son égale aussi je mi-e fais
la reconmandé. Vous souhiaitants, Mess
cess bien mérité.

je suis votre serviteur,
Ai L.EI

tn-v-e------------.z.pou iu uiý;ui clul-o-

il ail, ( ~fcu~ j»<ui

Nous vous présentons la liste ci-haut des machines que
- -- iS7znous faoriquons pouîr cette année. Elle ne demande que

- -- peu d'introcluctions, et les plus fastidieux peuvent choi-
su-s. Il n'y a pas une seule manufacture nulle part qui

1 870 produit une variétée de mnachines p>our donner autant de
satisfaction et (lui a autant d'experience des cultivateurs

« i î77 que la \lassey IManuifacturing Co.
Nous remarquons, avec orgetiiîl les miomnl)retises cie-

1873~ mandes pour nos M achines et nous sommiies.déteriniés cie
;faire tout eil notre puvoir pour rempl ir nlos ordres. Pour

1 cette raison nous avons faits cle grandes améliorations a

--- 1879 Ios tusines y alJoutiint plusieurs nouvelles et dispendieuse.,
machineries, afin cie tenir le teînp avec la bonne réputa-
tion que nioui avons obtenu de nos produits.

- - î88o D'avancé graduellement d'année en année, est une chose,
miais de doubler une affaire dans une seule année est une
autr-e chose. Cc dernier, est ce clue la i\lassey Mýanuf*ac-
turing Co. âccomiplie l'année dernière. Il n'autrait pas été
ctrange,cî,v'ue la grandie besogne que nous avons entrepris

18 -1S8 en mettant dieux affaires dans une, et le délais encourut en
ay ant l'ouvrage crn voie, cqu'il aurait fait défaut dIe pouvoir
fournir le nombre de Machines (lue nouîs avions avcr:itii de
vendre. Mais nous sommes heureux de dlire îue nous

1 i88, avons non seulement fait 4,500 Fauicheuses et Moisson-

grieeq(ue nous avions promis de faire, muais avec notre

extra.

88,ý Le nom " Nlassey' ' est répandiu et connu dlepuis l'At-J Ian ique jusqlu'au Territoire du Nord Ouest. Le fait
est qîue le cultivateur achetant (le nous est pewuacler

-d'avanice qu'il nie sera pas tropé C'ed tunie g-rnde sat-
ifaction pouîr nous le renmarquci. la i éputation qlue nios
iýilachînes ont et nouis sonimres déterininé-z a dire, (lue la3 saison de 1883, ne scia pas une exception a la règle.

NOMBRE DA
CHAQUE L~bîl e iécolte de 88z tdép-ts . e de Ibeaucoup

les espérances des plus vieux cultivateuirs. Lces chalimps
ètaint rempllis de grain tellement fort cque beaucoup écras-

~ ~ ait sous le poid dles épies, ce qui rendait presqu' imipossi-
ble de ILe couper- avec les Moissonneuses. Il n'y a petit

~UIL. tre jamais eu cle si grande et soudaine demande pour

Co. Soulanges des machines dans ce pays. Pendant que les choses
-s, i83 continuais commne d'habitude le grain niurie tout a coup,

et alor, vous voyez les cultivateurs s'éveillés et courir aux
ffieté de votr I manufactures. Tout ce qui pouvait couper et lier ont été
e, une de vo, umis a l'oeuvre. Le résultat fut qlue les culItivaîteuir-,qui onit

Z>pu gad retardes a achecter leurs machines ont été oblig 7és de
<issoniieuses a
ssant d'avance pr-iid-e cecqu'ils ont p)uent trouvé par ce qu'ils ne pouvat
equi m'a fait ent pa avoir ce qu'ils voulaient. La leçon a eté sensible
inion. Elîle est lPremièi orneneit, chaque acheteur devraient choisir leurs
fi elle a toute machines de bonne heure afin d'avoir le teiip cie la coi-
légère de tii-e, prendre et avoir le tout en ordre avant la récolte. Sec-
chevaux et est ondemnleit, d'avoir une mnachine qui a été bien cprouvée

su oàsiège. et capable (le faire l'ouvrage. aMse .iuatrn

eî ou baisser la Co. mnontre avec orgeuil les demandes sans pareilles cie
ne. Un autre leur produit la saison passée. Aucune antre établisse-
b1e lui donnant ment eni Canada ont été si bien favorisés. Le mot par-

~ etco tr e tout, est donné nous e hns de première classes et
,r e coperes n qanttés Lesmaciins aMoisoneésn'ont peut

a Province de ètr.e été plus sévèrement éprouvé, que durant la dernière
m-eàde i50 saison,mnais il y a grand différence dans la qualitée d'ouv-

Moissnneus rage fait par d'autre machine.
s un plaisir de Notre territoire est vaste, notre production inconpara-

sieurs, du suc- bic, et l'épreuve de nos machines très sévères. En vue
de ces faits, la Massey Martufacturing Compagnie a rai-
son d'être fière clu success de mille hiuit cent quatre vingts

-I ARVOOt). detux.

L.

r- -1. -

1883o
A ttractions sans Precedent!

LA PLUS BELLE MEATION1

LA F'AUCHEUSE MASSEY,

LtA MOIS4SONNEI-USE IS4lr
J'A M O ISSONINEFUSE ''RNJO

RA l'EAU A UN CIEIrAL SIIfA1W,
LA IELT:1l, (A CORIDE> ) ONT09)

lA.i LIElJSE(EBE A CORD)E) )IA-"SEY.
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LE MASSEY ILLUSTRE,
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Description de la Toronto.'
Cette Fauchuse a passée sa Sixième Année parmi les

Cultivateurs Canadiens, et il est satisfaisant de savoir
que cette machine par sa poptilaritée excède tout autre
sur le marché En la pré;entant. aux cultivateurs pour
cette prochaine saison, nous le faisons avec la même
confiance dles années précédentes, n'ayant fait que bien
peu d'amélioration depuis son ,entrée en 1877. La ma-
chine étant tellemnt parfaite depuis le comminencemient
que aucun changement bénéficiai setrait nécessaire. P'lu-
siers Cultivateurs qlui se sont servient de cette Faucheuse

pour Six saisons conseciitivcs, ayant coupé tin grand
nombre d'arpent chaqjue années, nous appreinnPnt (lue
leur machine ne mnontre atucune usuires et est aussi solide
que la premnierè année et suivant tout apparence leur
durera encore un grand nomrbre d'année.

Cette nouvelle machine pouîr couper lherbe a un
mouvement mécanique entièrement original pour faire
marcher les lames ; de même que plusieurs innovations
lesquelles n'ont jamais été auparavant présentées aux
fermiers de ce continent ; ceci de fait, est unt départ
comrplet dans la constrttction et l'opération de ces ma-
chines. Cette machine est d'unt poids lgr petit s'adapter
a toutes sortes de travaux,
et, ce qlui est d'une grande-
avantage, ne fait que peut

de bruit. Celui (lui la con-
duit petit la diriger sans
effort, et la lamre continue-
a opérer avec perfection a .

n'importe quel angle, et
dans toutes les positions5.
La miacinie marche avec
la plus grande régularité -M

au milieu des pierres, dles
troncs d'arbres et des ar- C
bres, sur les penchants des
roll iiîs,le long des ravins,
des sillims, aut milietu des
champs mairécageux, des -' -

foncriéres et partout out
les chevaux peuvent avan - -

cer ; clans les prairies ouitL-~- ,

Fiherbe est des plus courtes, ~ j~
ainsi que dans les champs

les plus fertiles. M.

La machine peut être

ajustée eni'marchant pour
couper l'herbe à flieut de

ne pas dérangéer ce (lui est déjà coupé ; -e qu'on admire
surtout dans cette machine est la manière uniformie,
ferme et puissante du travail des lames. Il n'y a (lute deux
petites roues dentées dans la machine de la grandeur
d'un assiette ordinaire. Il n'y a pas d'engrenure dans
les'roues motrices. Les roues sont enfermées dans un
certain disque ou rebord qui les protéges entièrement
contre toute ob)struction. 'l'out appareil à grandé vitesse
dont on s'est servi jusqu' à présent est entièrement évité,
et il n'y a qu'un seul timon dans cette machine qui agit
comme guide ; le fait est qu'une des grandes qualités de
cette machine est, que l'on a évité tout complication de
roues pesantes, et conséquemment on a, sous tous les
rapports, une machine légère. On garantit aussi qlue les
roues de cette mi-achine peuvent avec soin durer deux fois
plus longtetmps que toute autre employée jusc1 u' à présent
dans les récoltes.

UN histoire nous est raconté, qu'une femme (lui 'par-
lait toujours des autres avec scandales ayant étè a con-
fesse a son Curé. Il lui donna pour pénitence, de prendre
une tète de Chardon mnûr, d'aller la semer graines par
graines çà et là. Ayant obéie elle retourna le dire a son
confesseur. A sa grande sur-prise il lui dit de retourner
et de les ramasser. Mais, dit elle, c'est impossible. Il
lui répondit alors, qîu'il était encore plus difficile de rani-
mi-asser et détruire tout le mal quelle av'ait fait circulér
sur le rapport des autres.

.I ... ....

LA FAUCHIEUSE TORONTO SURPASSE TOUTE
AUTRE FAUCIIEUSE SUIVANT L'OIINION
DES CUJLTIVATEUTRS DU3 00. SOULANDES.

LSCi-;î iRzs, Co. Souilanges,
Mars,;i1883.

A la Afais.ey f,u/z/rnG'

MESSIEUR(lS,-Nous sotissignes, se font un plaisir de
vous envoyez nos certificats de la bonne usag~e que nous
avons reçus de vos mains, en nous vendants la Faucheuse
Toronto. Il n'y a rien, en fait de muachine a faucher, qlui
peut y être compaier. Nous avons dans ce Comté un
grand nombre d'atre sor-te de mnachine, qui se vendent
a bien meilleure marché et avec plus long délais. Mais
nous considérons qîue quand nièmne la Toronto serait
encore plus chère, elle sera toujotir la plus recherchée.
La commoditee de sa mianouvre tunie a sa lég-erté, et la
facilitée que le conducteur ), pour passer dans totute sortLe
de terrain, et l'expérience qute lulsieurs (le nlous ont euenit
depuis Sept année d'usure, nous justifies a lit recoin-
miandler comme étant la plus parfaite, la meilleur et la
plus avantageuse de toute autre dans le Comté.

Acceptez, Messieurs, les signatutres suiv'ante qui exprime
la sincérité que nous avons de vous voir prospérés.

SANI tiET. I:miiX ' NOSMÉ o
Am.m;msi'E 'oi R iEI"Ci'NAND I)(iRARDi

Rencontra d'Amis.
Ah !lbon jour, Pierre.

comment vas tu. Býien,
r, répondit Pierre, (lis moi

donc, on dit que tu veux
t 'achietcrtinmotiln;ia<au-
cher. 1Pierre --- Ah, oui
c'est trop commode. Eh
bien je vais te donner
mon avis. si tu achete

~~~%,I \''J Vvoir 'Tétreau à St.
ir,'Y Athan.ase. il à la Toron-

-~to; et je te jur- e ue est\ =~ - la mneilleur-e Faucheuise
(le tout. ccqui se vend
au1joum d'i u ; j'en i une

- depuis îris ans.et je n'ai
r pas perdu une minute.

M Cestl'es/ des motulis.

M )~dans le-,roclîes,l usardires
l- uicC, et Ill ~rmt

pas il part aruTd 'eet dans
19\-~ la rosée, ça y fait rien.

.....n.. vas les voirVet. tu
~est certain qute lut ne

\ i Paris t5comme çal".
ailleur îpour abi t
surtout ça petit durer
trente ans.

~ . / je vous nronmetsîi\l îr.
terre le la ramnasser, sur tTo * eseteue9'e-5he
les tel-tains raboteux et ' w''"',, I\ý ea n I ctd ée
dans les lieux oùt il faut j'en ",ctu un bon: i-. colite

couper la récolte à une LA FAUCHEUSE TORONTO SUR LE CHAMP. nieilecut marché 5 l1a fin.Ehi bien bon jour, ier-re,
certain distance (le terre; aut revoir, Mr. Beç-scte.
les - ames des deux côtés peuvent être guidés à la distance H1AUTEMENT RLECOMMANDEZ. ELLE EST SANS CONTREDIT.
d'un pouce out d'uin pied de terre. L'une ou l'autre extré-
miité des tranchants peut se lever à n'importe quel angle ST. POLVCARPE, 12 Mars, 1883. l.><EP tico. 'Ja cql: ('ait jer-, <~

pour passer par-dessus tout empêchement qui se présente. 9»AavyAaaa/eig oTrnoMr,îS;
La arr put treplcéepepenicuaiemet purpaser Nous soussignés, cultivateurs de la paroisse cle St. M~)iiR,121 l i 'al>leiir, h'ep Inila '.tisfactiol1
La brrepeti ète pacéeperendcularemnt our assr 1Polycarpe, certifions que nous avons aussi achetés de vos et le plaisir ilte j'ai Ul)I(>tt'en~Ci ordonna~;nt (le iioni ami et votre

pi-ès d'uin arbre, pour enlever ce qui s'est logé dans les: Moissonneuses et Faucheuses et que ces machines ren-1 agent, faille, Quinni, lune (le vos ' Massey cettc

dents ou pour nettoyer les gardes. La machine peut êtrei contre notre plus entière approbation et satisfaction, eti. sautsie t pav-he ll facilttflunl~cevau e c a--eluqeles in c.l
désenigrené--e à l'instant pour le transport, même sans l'ar- q (ue nous les recommandons comme étant des pîus par- i)e phis elle épargnlesggse'le s 1sjtdecnetîeî

rêter, remionter en un moment, et sans que le conducteur faite s et des plus appropriéesantesl ercmad aMisnes a-c oiscltiviculis qui
LUt>. BRASSEUR, S1t.Polycarpe 'l'itEo. LALONIXe, St. 'OlYCatrpe se pr-oposenit le s'en p(cle.Ajue e l'cxecuition et dlt

quitte sa place. Bt EN\'ENUt MARCOU) , AIi.dMANI)KL POtIRIR, p larfait travail le celle (pieJ'ai, je puis salis hésitationi dite qule
Il n'y a rien qui pluisse se déranger au mnilieu des troncs AN-roiNE GtttOUx,, A. M. PIIARANt>, toutes les machinles fie.ja la (lianeMîufcui-e d

d'arbres ou des pierres. Les roues sont à distance rais- ANTO-INE BOURBONNAIS, Louts S5v. Di.-Nts, St. Clet, Massey sont (le 1prelmiéle c.
lestasd'hrbeet ourLOUtS l)AOIS'r, PiititLBPRUNEtl, St. [PoIYlycape v ,

1 onnable pour passer par-dessus lstsdhree orLOuTis MASSE, . j o:'îiisî.

-- - 1



6 LE MASSEY ILLUSTRE.

T. ____'LONG;UE.POIN'i, Co. Jacques Cariier, Que.
~T L IT IT T ~[11W~ f(111 fll jMais, i8.

fagnd ilaniJahtrè'ede MaSSej':RATEAUIIXI Al l I b l EYI L u R Pi ! Mi;ssiv.uiRs,-Votr-e Rateau de Sharp q1ue j'ai acheté de votre
-agent, James Quinn), travaille uniment et propremecnt, en même

ve aise pour l cheval et il pett(e plus être mnanié par
EST FABRIQUER SEULEMENT QUE PAR u jeuine garcn. Mes voisins désrent grandement ein avoir de

semblale.

La Mazzey Manufacturingrý0o
Sa fo-I uit (le osi Wu

La MIanière qu'il est Cioîstîiîit,

Et les Matriaux Ciluploy&s danls sa (.o]tnstîîetioli.

Dans ces trois point les plus essentiels, unie par la
plus longue expérienlce d'aucune autre manufacture Can-

adiennes, ainsi que les meilleurs facilitées de tout autre
manufacturiers de Rateau a un Cheval dans l'univers.
Une pratique a le droit de s'attendre de nous, et il reçoit
aussi, le Rateau a un
Cheval, le plus parfait
qui peut être produit ail-
leurs. Toute les parties-- -dlu Raweau--y compris
les Dents de Rateau, les
Roues et les gentres pour -

les Roues, etc., sont fab- ----- -

riquer par nous sous la - . - -

surve illance d'un M aitre____-
de Bot tique, ce qui est la___
cause de notre stîccess -

Nouis ne permettons pas
dans aucune circomistaro
ces de se servir de ÏM ate-
riaux sans qu'ils soietr - ___

de première qualité et - -

des plus durable. Il faut - - -

que la matin -(LeIvcure ~-.--
soit, et est de pltus haute _7 --

clas>se, et est c- lecttuée en ,r" '""~L

grande paitic par des '
maci neries très dispen- I3' III1

dieuses. La lormie de
construction est imitée ,-

autant quie possile îpar
d'autre mnufactturiers,
quel qu'un ième a% ant
l'audace cie se sýervir (de .1 I. .. ... mi
nos précieuses pa'tentes. ~-
Commne aucune cop)ie ne E- ..

peut être aussi parfatet
que l'original, auicun'.o
aure ftbriquaînt ont le
nmême avantage de meili
letir Rateaui. Ce seraît
une fcll.e pouirl'ég are de
quelquepî>a ti-es au coîn ~
iiieceinen)t,d'itcheteruui "' I-
article infé îeu e .îîeuî t
quand même resemble-
rait t'il au Rat eau Sharup
au premlier cuip (dul.
Car ceri'est qti.-tnld edu-
sant de quelque piastre
stur le prix qu'il est pos-
sîble, de vendre les au-
treF ~tax Nos pratiques se rappelleront que nous
soi .nes les seuls fabriquants du vrai Rateau Sharp (avec
deversoire automatique). Et il faut que les ordres pour
cette article soient donnés a nos agents, aussi a bonne
heure (tue possible afin d'être certain qu'elles soient rem-
plient.- N'oublier pas les conditions.
"Il n'a pas d'Egal, Autremelnt pas de Vente."

-1.0 Fw tu cuses CL Moissonneuses et 410 litteau X
sont Coistiiieîît piar jourpar la MasserMnuye

Piastres par mois.

La votre,
IAcoui.Is ARCHîAMî\UL'r'.

GER AI N était 'leStillé à servir dantlS une Vieille et nobleC maison,
oit avaient servi ses piarents. Mais il a fait des lêýti5ies, et il est
allé exercer la profession le domnestiqjue un peu partout. C2e-
penîdant, on finit par le retrouver, on1 s'intéresse à lui et o11 le
reprend dans un châ'teau. Là, au Premier dîner qu'il sert, il se
trouv'e placé derrière une grande (lame qu'il a vue autrefoi-.
enifant, et à laquelle il se met à prodliguer ses soins, tout e.i
efiacauit une larmne aut coin dle l'Seil avec le bout trop long cie ses
gantlus de fil blanc. La jeune femme mange, avec l'appetît(u
donne le grand air, une tranche dle rosbif saignant. Germain
se penche discrètèmnent à son oreille -. Ne vous bourrez donc
pas comme cela de viande, mnadamne la duehess, il y a, de la
volaille !"1

LE BATEAU PRIEXCELLENCE,
STE. JÙLIE, Co. Megantique, Quebec,

15 Mars, 1883.

Massey ManieJac/ze ing Go. :
MCISSEURS,-Ayant. acheté le magnifique Rateau

Sharp, de votre agent je m'en suis servi toute la saison
de 1882, et j'ai a vous dire qu'il m'a a donné la meilleure
satisfaction et il est sans éxagération le meilleur que
nous avons par ici. Acceptez, Messieurs, nies rernerci-
nients.

Votre serviteur,
MALCOL.m KERR.

iPAvr," dit un Ainericain, I' Pourquoi a tu fait le mur
autour de ta cabannc si épais." " Pourquoi, qu'il plait a
votre honneur dit il, j'ai entendu dire que le vent etait si
haut et si fort en Amerique ; alors j'ai pensé qu'en le
Batissant. aussi épais que haut, (lue s'il venait a être ren-
versé il serait de la même hauteur qu'avant, votre hon-

... .... IIII...

LE PLUSý' PARFAIT DU PAYS.
ST'. LAURENT,.Co. Jacques Cartier Quc.,

ier janvier, 1883.
liasse>' MaI;zifIjc/uriIsrG-o., Toron/o :

MESSIEruR.c,-La Faucheuise Toronto et le Rateau
,Sharp que j'ai acheté die votre agent, D'eslauriers, de Ste.
Anne, en 1882, m'ont donnés une si bonne satisfaction
quc je m'em-presse de vous exprimer le plaisir (lue j'ai de
m'unir aux g-rand nombre d'autre pour louanger vos ma-
chines, les reconnaissant comme les plus parfaites dans
le pays.- Acceptez, Messieurs, nies mneilleurs souhaits.

Votre serviteur,
J. BTE. LECOURS.

SOMERSETT, Co. MeLxantique, Quebec,
14 Mars, 1883.

Masse>' Manufactering Go. :
J'ai fait l'acquisition d'un de vos Rateau en i882, et je

n'hésite pas de dire que c'est le meilleur dont je me suis
servi. Depuis plusieures années que je me sers de ses
instruments. je n'ai encore jamais rencontré un comme
lui, que le foin soit sec ou humide c'est toujour pareil,
l'ouvrage se fait a la perfection et avec aisance. Aussi
je vous assure que je recommande a mes confrères les
cultivateurs cie ne pas en acheter d'autre sorte.

Vous souhaitant du success,
je suis votre seerviteur,

EUGLNE PAQUET.

t
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ILLUSTRE.

BONNE HIS TORE.

Un jour, un soldat fut incarçerê, et traduit devant le
maire de la ville de L-, en France, pour avoir en sa
possesion dans l'eglise durant le service divin un paquet
de carte. En défence de cette accusation, il répondit
comme suit-.

i em. Lorsque je vois l'ace. Il me fait croire qju'il n'y
a qu'un Dieu.

2em. Le deux. Représente Père et le Fils.
3em. Le trois. Le Père, le Fils et le saint Esprit.
4em. Le quatre. Aux Évangélistte, qui prêchèrent les

Évangiles de Matthieu, Mark, Luque et St. jean.
5em. Le cinq. Représente le nombre de Femme sage

qui préparèrent leur lampes. 1l, y, en avait dix, cinq
étaient sage et les autres étaient folle.

6cm. Le six. Indique la Création du Ciel et la Terre.
7em. Le sept. Prouve que Dieu se reposa le septième

jour.
Sem. Le huit. Fait penser que huit personnes fürent

sauvé du Déluge. C'est-a-dire, Noé, sa Femme, trois
Enfants et leur Femmes..

gem. Le neuf. Démontre les neuf Lépreux, qui Ftirent
Guéris par leur Sauveur. Parmi eux neuf (les dix Rirent
trop ingrats pour reconnaitre la bonté de celui qui les
avait sauvé de cette p)este.

îoeîn. Le dix. Est le nombre des Dix Commande-
ments de IDieu.

Le Roi. Représente le Grand Roi des cieux.
La Reine. Me Fait penser a la Reine Sheaba,

qui visita le Roi Solomon. Elle amena avec -

elle cinquante petit garçons, et cinqluante petite
filles, portant tout ensemble les habits de petit
garçons. Afin (lue le Roi S)Ilomon puisse recon-
naitre les deux sexes, il ordonne de tout leur faire
laver les mains. Il ne fut pas longtemps à les
distinguer car les filles se lavèrent quscîu'an coudre
et les garçons simplement que jusqu'au poignets.

Le Valet. Représente l'Officier de Police qui
mre fit prisonnier dans L'Eglise.

il, y, a trois cents soixsante et cinq points dans
les cartes. Ceci prouve le nombre de jour dans une
année. Il. y, a cinquante deux cartes dans un
paquet. Et il y a aussi cinquante deux semaines
dans une année. Il y a douze figures dans les
cartes. Il y a aussi douze mois dans une année'
Et en comptant les levées j'en trouve treize. Ce
qui veut démontrer qu'il faut treize semaines pour
un quart de l'année.

NE VOUTS TROMPEZ PAS.
Le seul vrais 11ateau Shar p est fait exclu;-

sivemen tpar la M%,assey Maniu actt î'în g Co.
Ce, Rateain a double (le vente que touit autre
Rateau cen Cauada. Sa ipopularité n'a .a-
mais (5tt et probablemient tie sera jamuais R E

(levnceIl est simple, fort, durable, aisé
a îaîî'îvre'.par' un 1petit garçoni, fille,

oit par un lmhoiiine seulement qu' avec un
bras. Politr ratelage h0geî' ou tort, 01 ou)
ri'iils5tei' u% rang, Il est sanîs pareil.

Un Mesuirage dec Terrain Commode.
P>our aider aux cultivateurs a arriver a l'est imation de

laqu.intitée de terrain dans different champs eii culture, la
liste suivante est donnée:

% ,< * , w t e l i i ) l 6l t!gbi !, t il t ,

150 o,( ; o~
6l) 1 iedt. t 72( 1 jiiots t

130 tt' 363 t tt

Le Zyoulin Parfait.
ST. -IYACINTFIE, i16nie Mars, 1882.

AI. BOURGEOIS & BOLUNI:

MESSIEURS,-Je me suis servi de la Faucheuse de
Toronto (patente Whiteley) durant deux saisons et de la
Moissonneuse de la même fabrique, l'été dernier, et je
me fais un devoir de recommander ces deux machines
aux cultivateurs com-me étant les plus parfaites que je
connaisse et qui soient offertes eni vente.

Votre ob. serve.,
M. E. BiERNJl-'R, M.P.P.

OU ACHIETER.
Ou, acheter est une question difficile pour le cuiltivateur

qlui ne connait pas les différentes mianufactuires ainsi que
les machines qu'ils fabriquient. Ce qui embrouille sou-
vent l'acheteur, c'est quand il y a qutelquefois une demie
douzaine d'agents, chacun recommandant leurs machines
possèdant plus de mérite que touit auitre. Si chaque
cultivateur était mécanicien ce serait comparativement
aisé pour lui de décider quelle machine a acheter. Mais
comme ce n'est pas ordinairement le cas, il faut qu'il
appuit son jugemnent sur trois choses- Premièrement,
îe Caractère, et Réputation de la Compagnie qui sollicite
son ordre. Deuxièmnement le témoignage d'autres qui
se sont servis des machines quii lui sont offerte-et
Troisièment, l'honnèteté de celui qui sollicite son ordre.

Des agents, sans scrupule que leur cabale spécial est
de déprécier le mérite d'autre machines oit manufactures,
(Lui sacrifient leur principe afin de réussir a vendre leur
articles devraiEnt être évités par tout cultivateur.

Ci le vraie mérite de la machine et de la manuifactuire
n'obtient pas les ordres rien autre moyen ne peut le faire.
Nous réferrons aux acheteurs de s'informer a nos pra-
tiques dans tout le pays pouir vérifier ce qtue nous avan-
çons sur la superioritée de nos machines, et notre répu-
tation comme manufacturier.

LE piix reduiit (lu Blé en Europe a beaucoup diminué
la pauvretée. Mais aussi Empêchera beaucoup l'Eii-
gration dans.notre pays.

:MARQUES LES QUATRE PRINCIPAL
BOITIERS DE CETTE MOISSONNEUSE

SONT DE CUIVRE BRONZE.

DlES REMERCIMENTS DU COMTE IHOLET.;

INous venonlscde recevoir de' notre 'agent, Ml'r.
Patslial Prunelle, unle liste (le ses pratiques quli'
ont îachetés les Faucheuses Tox-onto, avec leurs

autorsatins îe les lonwigm'-er.
Vobici 4-4.qu'ils Dset

Nouis soussignés ayant achetés chacun une Faucheuse
Toronto, nous sommes contents de vous envoyez nos
ceirtificats, pour témoigner avec plaisir la haute réputation
cIe cette célèb)re Faucheuse ; plusieurs d'entre nous ont
eu l'expériences cde cette machine, depuis 1977 et nous
avons a dire quelle nous as pas encore coutei' un seul
sous de réparation, ce cqui prouve notre satisfaction, eti
pour cette r'aison nous nous unissons au grand nombre
d'autre, pour la louanger,.

Acceptez, Messieurs, nos sincères remierciments de
nous avoir vendu ce qu'il y a de mieux clans le pays en
fait de Moulin a Faucher.
rnAVIio Duitois, Becancour,
C. TouRIGNY, i
JOS. BI<AUCHÈLNE, i
Jos. Douci.'re t
Jos. I-buLI),
JOS os 1OUR;NV,

'Lîi-o'. LEBI.As'C,
Jos. Duitois. . 1
Louis BARIL., Gentilly,
Jos. CIIAR-LANI),
A'riANASi. GAUDET', t
FEU.X JOUT'ANT',
jos. LEMNARIE'R, e
jos. Iloui.u),
r)Avii) BÉCO''TE, et
jos. BAIZil., et
'l'IIEANT. 1'OV'iAN'1, t
Luc )RUNELLI-, i
P. BRUNELLF, t
U t.iARIC BAR IL, et

PI ERRlE FOUtRNItER, Gecntilly,
A. 'MAIiLL.OTr,
<hIDION FouRNîîoim,
JOS. MitUSmi'.T u, Ste. (.i-riiude
i EANDlRE IIAI'.E.,

- -Q. Ahvaî, t. ie-reWls Becq'ts
J.lR'''ER, Ste. Sophie Lévrd

C.UIîS 1LA%'î<,NE., 'l

Vic. PAizus, st.Jean deý Chaill's
PSAIE PARTS, '

J t)EVit CHIRÉTI EN,
OCTA'VEc l-ITC'IEL<,
THOMAS CIIAR1ANI), e

A. D£iUEi,, Esq.,
AN'îINIE BEAU DRT, Ste. E mélie
XAVIER EA.Lohnce

EDOUArI BAAttÉ,Pieri-eville.

UN CALCUL ZNTERESSANT.
Démontrant les distances parcourues par une paire de

cheveaux au delà d'une arpent de terre avec une Fau-
cheuse

Large-ur' de la F-aulx. MltsParcouril -.11 Fa-~A-oît ~ULcdisn

3 pieds. i 2:3

3-1 -21t 6.18

4 2

5 "

6 1 1L

Ceci vous démrontre qu'une Machine à Faucher par'-
coure environ 3o milles dans un.e journée de travail.

jNous trouvons qu'une faute dans les Machines cde
Massey. Ils dure-(nt trop longtemps.

Qtnviut Cîi"'J's ouvriers sont «culean

employt..s par' la la.ssey Matîufactnring Com-
pIgie.

UN homme qui petit être flatté, n'est pas nécessaire-
mient un fou, mais vous pouvez toujours en faire un de
lui.

Nous soiiii(5 1-1les lpremiiier i'5 l <i ili-
- actu;'ès le Rateaui a un ( evlcri (Canada

- et nous 'fsu-os le meilleur' etvér'itable
IRateau (le Sh'lar-p.

- SITîUATIîON CaRIIQuE.-Dentiste : "Vien ma\ chère petite t'asscoire sur mes genoux." La chère
petite : " Non je ne veux pas excepté cîue maman
s'y asseoit aussi."

S Rappelez-vous, que nous avons été les premiers
manufacturiers dlu Rateau ai un Cheval dans-le pays.

Ouatre inilles ont.été construient et vencluent
en j 882, et plusiers centaines de plus étaient de-
mandés. ILa cause de la popularitée dc cet excel-
lent Rateau, n'est pas difficile a trouvé.

LT les eilleuirs ;teniagsdlaup
11 roiit6 du Rateaii Shaqp est que les autire
'-K~maîufacuî'eî'le copie.

LA IIk M ual) l rînt'- (osolit les
seules fiabî'iqîant de1< licheuses, Moi.SSolit-
lieuses qui fabrique leIo,., tîMLailles,

D)ents de RaLeau a (.. lîeî'al, Tai-eau.x et Noi.q,

Presser' a vapeur . Ce qui leur domne 'avail.
tage deproduive en 4ene'ai î iiLill('Lir qualijtU

<le îae'a, étant construit par- des nia-
chinles et outils (le premire classe s'owmis

proprei'(lsurveillanceus. Ils II t-treize eliel
<ele îîtîcut' elitouit.echactiiî deux ayanit- la

su î'VIli Ilan]Ce spéeîa.le <delelur 'd 1 îrîîe .

4li vii

CE NOUVEAU MOTEUR MECANIQUE
EST EN USAGE QUE SUR LA FAU-

CHEUSE TORONTO.

L,\M- î'î oînAN(;î.AlIsE ET A-, ERICA iNSE. " Dians
mon pays," dit i'Ang,-lais, en s'cncantant sur- sa chaise.

Avant (le se marier notis arrangeons deie aniè'e agar
antir une certain sormle «a notre femme." " Oui, je sai*s,"
(lit l'Américain, " mais avec nous c'est différent. C'est
après que nous sommes marier que nous donnons tous a
notre femme, afin de tricher nos créanciers." *' Ahi je
vois. Et comment les créanciers preminent t'ils cela ,?"

"Ils ne trouvent jaiams rien a prendre."

LE Conliet-euî' alJe parifait, control <lo laMi-
sonnPiuse lsy sans se deranget' de son siège. j

LE MASSEV
ýj

-~ I



LE MASSEY ILLUSTRE

LES,, SPACIEUSES USINES

-- i )E LA-

Nlassey Manufaetuiring Co., Toronto;

La gravure sur cette page ne répresente pas avec jus-
tice les usines de la Massey Manuifacturing Co. telles
quelles sont car plusieurs autre batisses ont été ajoutées
et nombre d'autre sont en voie die construction. Les
bâtisses telles quelles éxistes actuellement mesure en
longeur 1,270 pieds. La principale bâtisse étant de 540

lieds par so pieds et ayant 4 étages de hauteur, y corrpris
le soushassernien t. L'usine pour fabriquer les couteaux
et bar de faiulx est de i oo par 36 pieds, a cleu x étages. La
boutique de forge et Fonderie sont 270 par 6o, pieds. Le
tout serait égale a une bâtisse ('une étage de 40 piecds, de1
largeur par 3,540 Pieds, ou, pret -de trois quart die mille1
die l"'e Ajouté a cela Plusieurs grand h)angards qlui
sont kýués clans la ville en attendanit l'élargissement qu'il
y a encore a faire.

Quatre puissants élévateurs faibriquter- a Cincinnati,
Oihio, sont placés dans les usines pour transporter les
materiauix et mi-achines d'un étage a l'autre. 'r'outes les
bâtisses sont eclairés par le gaze et sons peu ils seront
illuminé's par la lumièreéltrqe

D)eux Eng ins, chiacuin de la force cie 125 chievaux\, et 3
immenses Chiaudière a V1apeur fournisscnt le pouvoir re-
cuis. Un autre gros Engin et deux autre Chaudières a
Vapeur enî acier seron t ajouter sous peuit vu le grand
no nibre de nouv-elle machineries et outils étant placer- dans
les usines; c:e(lui demande une plus grandle force pour
les fai res marli er avec avantage.

r~E <<'iitids ttioiliitiiesPour' le~Rta
a un Chleval Sliaqp nouîs lîi'cs cie col.struire
Pouîr hla uoclutiîuu soîm l lis -rul îuomnlwe
qui1 <tcoîîstruiLt, pr Illie Seille iinîat
4,200.

AICTION EN DOMIMAGES.

La semaine dernière Mary Ann et sa mère se présentaient
ievanL un avocat (le l)éîroit, la jeune fille semblait bien un peu

emnbarrassée, mais la maman était calme et annonça à l'homme
(le loi qu'elles venaient pour une rapture de promesse <le mari-

Quelles preuves avez-vous !" demanda celui-ci.
Mary Ann, produit îes lettres, erclonna la mère de plus eii

plus calme, et la jeune abandonnée enleva le couvert <'un pan>-
ier et ajouta timidlement qu'elle allait deposer 927 lettres pour
com-merc:er, que les 65 1 autres seraient produites (lès que l'af-

*tir-e viendrait dlevant la couir.
IEt en plus les lettres ?" continua l'avocat un peu ahuri.

Mary Aloi, montre à monsieur ton journal c1quatidieu, reprit
a mère, dont le calme devenait effrayant. C' est hier>, ouvre à
a page ' Promnesse," et <i-, combien (le fois il a été, question
le cette afflaire mariage.

Et' tout 114 fois."
Cherche à p)résent atu mot à chère amies et donne nous le

ioml>re (le fois que le coquin t'a addressé ce terme tromp)entr?"'
"je tne crois îpas m'être trompée 9,254-"

IConnaissant votre force en arithmétique, ce chiffre <lait être
juste p assons à la conversation le l'intérieur après le mariage ?"

'lX soulevé cette question 1,395 fois."
i' Fort bien ! Monsieur déýsire sans dloute avoir toits les détails

nvuces'aires, pouir le gain (ie la caus-e ! Combien cle fois, Mary
Ann, Hlenri, l'infidlèle Hlenri, t'a-t-il ditL qu'il voulait mourir
p~our toi ?e
1 La nob)le enfant tourna la page et mrontra le chiffre 35o.

Combien de fois t'a-t-il appelée un ange ?"
11î,07o fois, mamnan
Pris les mains ?"
luis de 3 4 ,0002"

Et embrassée ?"
Environt 417.0>00 baisers, man."
Tlel est notre cas," dit la mère, et elle déposa panier et

journal sur la table de l'avociat. I Regardez ces documents et
si vous désirez autre chose, je puis vous amener une douzaine (le
témoins pour jurer (le la réalité(l es faits, Non.- demrandons
30,00Ô dollars (ie dommnages et itrt et nous reviendrons la
semnaine prochaine. Adieu, monsieur."

Si Mary Aun ne gagne pas sont procès, il faudra que le jury,
n'aye pas die c' nur t; une innocente jeune fille qjui a1 reçýu sanîs
broncher le feu cile 417,000 buaisers!

l'ARATUAU 8llAJUI 1a le inlOi1IeUt' pa'ite
tsage v, m' nettoyer ]Cs denits, et qui I*lctionîme(.

-i peretin

1l1:m à la gare Saint Lazare, un gros monsieur revenant <L le
voyage <isait en riant à sa femme, aussi grosse (lue lui E'n
brassons- nous, nia lonne,-si nous pouîvon~s!'

= -~ -m~n'u' ~ -'- - ........... -
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MANUFACTURE ET BUREAU, 701 RUE KING OUEST, COIN DE LA RUE MASSEY.

BRANCHE DU NORD-OUEST: BRANCHE POUR LA PRO. DE QUE.: BRANCHE DES PRO. MARITIMES:

T J. McBRIDE,-----Gerant, L. D. CARON,-------- Gerant, TIPPET, BURDITT & CIfS.,
WINNIPEG, MAÂNITOBA. - MONTREAL, QUlE. STI. .JEAN, N. Tt.

DUDLEY ET BuRNS, IMPRIMEURS, Il RUE COLBORNE. TORONTO, ONT.
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L.A.MOI6SObTNEUSE 1vL&$SEY IVAUVBE
AISEMEXT PAR UIT GABCOI'TDE 12 ANS.

S'il Por VCAIý1vr, 12 Mars, 1883
Le Mfasse),y71ltzfacturu.fr 6o., 7Iooilo:

je suis heureux de constater que la Moissonneuse par-
venant de votre manufacture qîue J'ai acheté de Mr.
Antoine Pharand, votre agent local ici, m'a donné la plus
entière satisfaction. je la considère une des plus par-
faite, et je m'en suis servi avec succès pour couper du
2rain très abattu, même mon petit garçon, agé de 12 ans,
l'a fait fonctionner avec aise. Elle est très apte et ap-
propriée a notre sol. je la considère très forte, car ayant
faucher la récolte de deux terre sur un terrain inégal, et
dans du grain renversé je n'ai rien brisé. Je suis heureux
de constater çi-dessus et de la recommander à tous les
cultivateurs, qui trouveront en elle " Une Machine P'ar-
faite." Votre serviteur,7

SîîHN(RINSELL.

LES MACHIES INCOMPARABLES.

L'Isiî,Co. L' Islet, Mars, 10'83
Ma•?s)' aLniiaiiring ,npa ?/-'iizc

MESSIE]is,-LEtant le prémier, qui ayc fait l'essaie de
la Faucheuse Toronto -clans ce Comté, en 1878, et ayant
en l'expérience des Faucheuses d'autre manufactures. je
puis dire sans prejudlice, cqu'elle est sans contredit la mieux
perfectionnée de toute ceclle, qîue j'ai eni et essayée moi
même. L'avantage pour eviter les arbres ou roches

Isimplemnent qu'avec un levier est un mécanisme des plus
parfait et des plus aisé, elle est aussi remuarqluable par l.a
légèretée clu tr et par un petit levier qlii se manie
avec la main droite, votis pourez règcler la hauteur pour
couper le foin sans débarquer. Enfin lt F'aucheuse

rîonto est incomparable aux autres et elle vaut suivant
moi double de prix. L'année dernière j'ai fait l'essaie de
votre Moissonneuse Massey dans toute sor-te de terrain,
voulant connaitre ses mérites vu qu'il y, en a cie plusieurs
sortes dans ce Comté je l'ai éprouvée sérieusemnent, ayant
coupé clu grain qui était couché assé plat qjue nous aurions
en de la mnisère a le faucher a la petite fauilx et j'ai a me
glorifier de dire qîu'elle a tout coupé j -tant une javelle
jdes ml-ieux, prouvant sa force et aisance cde m-,n(uuvrec
clans les terrains les pltus difficiles en un mnot j'ai été telle-
Iment* satisfait cque je l'ai acheter et je considère qluelle
Idurera le double de temp des autre machin es qîu'ils vend-
ent par ici bon marché.

Acceptez cette humble offre des meilleurs souhaits
pour votre prosperité.

*- - 1


